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ABSTRACT 

This document summarizes the authors ideas and ideas 
which were communicated during his meetings with various members of 
various national and international organizations. The purpose of 
these conversations was to study and evaluate the importance of the 
human factor which has determined the success of a demonstration farm 
at Vientiane and to evaluate the progress of the Laos project in 
relation to functional literacy, specific subjects discussed 
included: (1) social and economic problems of the region, (2) social 

aspects of the introduction of irrigation to this region, (3) the 
need to study the present situation of the rural population; and (4) 
the obtaining of maximum coordination of national and international 
organizations for harmony in their efforts. (Author/CK) 
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COMMISSION ECONOKIQUE POUR L'ASIE ET I 'RXTRE’iE-^'IP^T 

Comite pourla, coordination - des etudes sur le. has sin - * 
inferieur du .Mekong. 

(Carnbodge, Laos, Thailande et Republique du Viet-Nam) - 

. /• Bangkok 

: . • . ■■■ : ; le 1° mars 1 Q 70 

RAPPORT RESUME 

. , ./(Mission a Vientiane du 13 au 18 mars 1970 - 
cf. lettre du 13 mars, ref. FP/ A , A38-0RG.220 

par 

Alexandre Arnaud 

: Specialiste on developoement social- - 

1. Ce rapport , pour sommaire qu'il soit, a pour objet de refleter 

les observations de 1 ‘auteur , do resumer les idees et. les suggestions 
de veloppees au cours des reunions qui eurent lieu - entre 1‘ auteur et les 
organismes nationaux, bilateraux et. int ernationaux. Ce rapport devrait 
pouvpir., par.ailleurs, qonduire a des propositions pratiques d'action. 
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BUT DE LA MISSION: (cf. lettre du Secretariat du 13 courant , 

~ re f . MP/A o 438 -ORC . 220 ) ; 

• Deux taches principales ont ete assignees a 1 ’ auteur par le 
eur de ,1a Division des Etudes Sociales et Economiques , ; a.rsavqir : 

. >; a« ; etudier et evaluer 1 ‘importance du . facteur humain qui 
... .a determine lessucces de la ferine experiraentale et. de/.'-.. 

.....j, ..demonstration, de Vientiane; . ... ; ; r. ,j; 



..by, ; ev^luer les progres du pro jet du Laos •• relatif a ^ . 
1 'alphabe tisation fonctionnelle en precisant le degre 
do *ollaboration et d'assistance technique que 
pourrait apporter a ce pro jet le Secretariat du Mekong*; 



II. SUJETS TRAITES 



"3« '' Les discussions .' et reunions tenues parr I'autetir avec les »'• 

responsa&les nationaux , les experts bilateraux et interhdtlonaux, le 
Resident representant et ses collaborateurs , le Secretaire executif du 
Comite National Lao du Mekong, ont montre 1 ' extreme, coherence des vues 
et des interets relatifs : • ' h.-.-} 



" :: a. auic ' pro bl ernes' so ciaux et economiques cbUrants" dans la 
region des 5000 * ha; ' ■' 

b. a i* importance des aspects socio-hUmains' de" l‘‘introduction 
de 1’ irrigation dans cette region; ■ 



/c o ala . . . . 



2 



I 



Vientiane - 2 



I 



| 

Co a la necessite d'etudier la situation actuelle de 1 

la population rurale dans son ensemble ainsi que dans 
1 'agriculture , dans le but de preparer le terrain au * 

projet d 1 alphabet isation fonct ionnelle prevu par 
l'Unesco et le Gouvernement royal dans la region de l 

demonstration ; 

do aux problemes de formation des formateurs necessaires 
au pro jet; ' 

e, -a I'obtention du maximum de coordination des 

organismes nationaux, bilateraux et internationaux , 
par la mise en harmonie de leurs efforts techniques 
et specialises ainsi que de leurs cortnaissances 
pratiques, et de 1 ! experience qu'ils possedent des 
realites du terrain, dans le but d'apporter une : 

.contribution collective au . demarrage du pro jet 
d ’ alphabetisat ion fonctionnell e , et peut-etre mdrrie , 
pendant sa phase operationnelle „ 

4. Dans une . reunion_inter~de;partementale qui a group e les 
responsables du Plan, des Affaires Rurales, de 1 'Enseignement primaire 
et de 1 'Education des adultes, de 1 'Agriculture , une attention toute 
.partiqulier e a ete donnee aux divers mbyens de preparer le terrain pour 
J le pro jet d* alphabetisation f onctionnelle avant '1 ' arrive e de'l' expert 

de. l'Unesco (probablement en . juillet-aout. 1970), ainsi qu'aux programmes 
de formation des formateurs et des cadres ruraux. A co propos, la 
discussion s'est axee sur la necessite d'effectuer, en premier lieu et 
le plus tot possible, - de preference au debut d'avril - une enquete de 
base dans la zone des 5000 ,hp.® Cette . enquete pourra.it, par ailleurs, 
permettr e ..d ' e tablir des cqmparaisons aveq cells d 'aou^; 1959® 

.. • :? : '■ ■' ' • 

III. RESUME DE LA MISS DN 

A. L' agriculture ; \ 

5. oLHrrigatiOn, introduite au Laos pour la premiere fois en,1965» 
avait permis-.a.'cette evoque d'obtenir les re sultats suivants 

— augmentation ' d 'une. :tonne par hectare du rendement en.;- 
riz (6000 $ pour 170 ha); : ! •! '• . . 

. — 15 t/ha de rendement pour le tabac cultive. en saison 
seche ( 80,660 $ pour 100 ha); >i 

..i:/". ■ • :-r x . 3 t/ha ' rendement pour le mais en saison ;seche 

(12,000 $ pour 1Q0 ha) . I--:.' ’ ’ 
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6. En. 1969 , 1 ' augmentation du revenu a eve de 35$t soit 10% pendant 

la saison des pluies grace a 1 'irrigation d'appoint, et 25$ a la suite 
d 'une seconde . culture de rizen saison seche, c * est — a-dire 1/4 des.paysans 
auront eu.une deuxieme culture. Pour 1970 et 1971r ,1/on prevoit une 
augmentation de 15 $ par annee sur 1 'anhee precedents , soit 50 $ en 1970 ) 
et 65$ en 19?1 « L ' augmentation' se stabilisers a'5$ par an ajoutee au 65 $ 
deja obtenu a partir de 1971 « Ce resultat ne peut etre atteint qu'a 
la condition qu'un minimum de vulgarisation soit dispensee aux paysans. 
Plus la vulgarisation prendra de 1 'importance , plus 1 'augmentation 
anttuelle . sera sensible." Et elle'ne pourra pas prendre de 1 'importance 
s'il n'existe pas un programme d ' alphabetisation dont elle devrait etre 
le ou’l'un des supports logistiques. • 

7„ La moyenne de rendement par hectare au Laos est. de 1 t/ha pour 

le environ riz. Or , la Ferme a obtenu en ujtilisant des rnoyens culturales 
traditionnels soutenus par une ; irrigation d ' appoint ». 2 t/ha petidant la 
saison humide (420 t. pour 210 ha). En revanche, pendant la saison seche, 
le rendement a ete de 6 t/ha (riz), en deuxieme culture entierement 
irriguee (super ficie : 70 ha , ou 1/5 des terres cultivees .en saison 
humide; production : 420. t. de riz, soit 1^0$ d 'augmentation) • 

8. , L’oii a compte 1000$ environ par hectare a consacrer a 

1 ,'investisseme nt (acaht de motopbmpes, construction de canaux, de pontons , 
amenagement de chemins.de terre, drainage, etc. ). Et l'on a eyalue a 
laO $/na le credit, a allouer au paysan pour la. culture en saison seche. 

Le fermier. rembourse cette somme 6 mois plus tard, aprss la recolte, et 
il reemprunte J>0 |/ha, ppur la culture en saison humide," qu'il remboursera 
egalement 6 mois plus taird, puis il redemandera a nouveau 100 $/ha de 
credit pour la' saison seche. 

■ 9 . Le revenu net du paysan pour 1/3 d'ha a ete pendant la saison 

seche de .$.86 ,66- (riz) , $.35«- (mais, s'il en : a cuitive j , $. 70 o.~ (tabac, 

’ s'il en a plarite), soit' un total de $.191, 66, • montant obtenu grace a 
1 ' irrigation , tandis que son revenu net en saison humide, pour 1/3 d'ha 
est ; de $.30«^ v soit un grand , total de- $.221,66. Avec un revenu de cette 
Importance, le fermier pourra ren/bourser le capital emprunte de $.1,000, 
ep 10 ans, a. raison de $.100 par . an. . ... 

A«2o ■•Le facteur humain dans le succes de la Ferme ' ' " J 1 



,10.. Lea experts nationaux et bilateraux n'.ont. pas uniqu.em.ent charche 

a faire oeuvre d ' innovateurs , mais egalement d 'educateurs , ( ces deux 
aspects de leur.s .activites etant integres ; et non paralleles. Travail 
pratique, experimentation, recherche, enseignement , education n'ont ete 
: qu'un s.eul effort ,vers ie developpement. economique , social et huiiiain. 

11. Ce que les experts' ont siirtout voulu obtenir au-d'ela de tout 

rendement, c'est que l'on oubli'b les statistiques mesurant la production, 
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"pesant" 1 ' effort humain, pour ne penser qu'a la formation d'hommes 
susceptibles deles prolonger dans l'espace et dans le temps. 

L'edif ication du sens humain dans une communaute en- mutation autour 
d'un interet commun a ete la tache laplus importance a laquelle se sont 
atteles les "experts. C'est de cet esprit qu'est nee 1 ’ Asso ciation des 
fermier s. 

12. Le souci premier des specialistes de la Ferme consi ste a 

: apporter des ameliorations ou modifications culturales, et partant sociale 
sans bouleverser l'equilibre traditionnel . A cet effet,'ils procedent 
a des experiences multiples afin.de trouver les formules les plus 
compatibles avec la mentalite , les gouts et les habitudes de la. 
population, et conformes egalement aux conditions physiques locales. 

La. encore, l'on n'a pas voulu voir dans 1 ’agriculture un magma complexe 
.^'hectares ,. d’engrais," d * insecticides, de rendement, mais plutot' des 
L hori 1 mes qui travaillent dans 1 'agriculture et qui en yivent. 

13. Dans le domaine . de 1 ’ outillage il ne s ’agissait. en aucun- cas 
pour les ^experts d ' intro daire.un put-illage trop moderne ,et as?ez ■ 
mecanise susceptibles de faire "rebiffer" le fermier, soit par con- 
servatisme, soit par ignorance du sayoir-faire technique, ^oit par 
impossibility financiere de se le procurer. Alors, les experts ont; 
prefer^ ameliorer les outils ttaditionnels existants en les rendant plus 
fohctionnels, ou creer de houveaUx outils ‘ pratiqpes et bon marche.au 
lieu d .’ acheter uh eqUipement mecanise complique et cher. A cet egard, 
Certains . prototyped crees a la Ferme ont ete proposes a l’Ecole. 
technique Lao ' allemande de Vientiane afin qu’elle en'entreprerine la 
fabrication' commerciale. Certains de ces- outils reduisent 
considerablement le temps de travail du fermier. La planchette de 
repiquage du riz a permis d 'economiser 50 journees de travail d’homme, 
soit $, 6 OO.-, la journee etant comptee a. $. 12 . II en.a.ete de meme pour 
la .culture, du. mais qui, de ’ 110 . jours de travail d'hpmme/ha, a ete. 
ramene a - 26 jours/ha avec . un rendeme.nt- de 5 . 't/ha par journee d'hpmme. 

14. - • Les fermiers li'mit-ont la production de • riz a lerur% beso-ins 

personnels: ils sont satisfaits par la quantite annuelle quails' obtiennent 
de leurs rizieres. Cet etat d’esprit foG^fcement develoftpe a ent&aine la 
stagnation de 1 'agriculture et a bloque 1 ’economic locale. Les 
specialistes de la. Ferme Hat Doc Keo ont compris 1 ’importance de ce 
facteur oppo sitibnnel et n ’ Ont pas chcrohe a le contrecarrer . Leur 
intervention qui a renverse la situation a eu lieu par une serie de 

' demonstrations au cours desquelles l’on' n'a pas cherch'e a impre ssi^nner 
les paysans mais a leur faire comprehdre 1 'utilite- de chaque demonstration 
Les paysans oht ete conquis par la simplicite moderne des pratiques cultu- 
rales qu'on leur pioposait, et *surtout- par. le fait' qu’elles ne irbmpaient 
pas leuir equi-libre traditionnel, mais' bien au contraire, s ’ en insp’irent 
pour innover , et reclament par ailleurs leur participation entiere tant 
physique, que. financiere . • Ainsi ont-ils ete. rendus les propres auteurs 
de leurs innovations .et de leurs succes. ... 1 . * .. . 
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15. . L'introduction de 1.' irrigation en saison seche et son, 
adoption. par les pay sans represente une innovation revolutionnaire dont 
les effets soc io-humains appapai tront dans5 ans environ. En outre, 

1' irrigation fera doubler et parfois tripler les surfaces cultivees 
en moins de 15 ans. A 1 ' augment ation de la quantite des recoltes, le 
paysan cherchera a ameliorer la qualite en partant de semences 
selectionnees et calibreeso Airisi, des 50 kgs de semence qu'il utilise 
actuellement a l'hectare, il n r en' emploiera en -1985 que 30 kg., tandis 
que le cofit des engrais representera 50 % du cofit total de 1 * exploit ation , 
et 75% du labour sbra effectue- avec le tracteur. " 

16. Le premier fait qui frappe lorsque l'on visite Hat Doc Keo, 
c’est 1 ' amenagement du paysage agricole. Les cultures vertes s'etendent 
tres loin entourees par un territoire brfile dont les proprietaires ; ne 
connaissent pas encore .les bienf aits de 1' irrigation. Les prpprietaires 
de ces champs, verts, ant ..vu.leur niveau de vie sensib.lemont s'ameliorer 

: depuis 2 ans. : .Ils -,ont . manifesto ,. t ieur "reaction d'ainsance" par une 
. amelioration de leur quotidien, par. des achats, par des reparations ou 
'des. conjStr.uctipns .de maisons, par des visitqs repetees a la -ville, etc. 
ils ont dssocie le progres au plaisir de satisfaire des envies et de 
se qre.er, maigre .. eux , des besoins dont ils ne pourront plus se passer. 
C’est un acquit qui, bien oriente par les vulgarisateurs ruraux, . 
poussera les paysans a modifier de plus en plus leur attitude mentale, 
c'est-a-dire dans le sens du progres, voire d'une mutation. 

17. Si le paysage de Hat Doc Keo est a l'heure actuelle d'un vert 

eclatant, on le doit non seulement a la volonte des paysans d'augmenter 
■le rendement -de leurs terres, mais surt.out a 1 ' act ion , des vulgarisateur 
qui ont convaincu . les paysans beau coup ..plus par .1 'act.ion que par la 
parole. . L'agerit. rural : a propose ,aux fermiers de prendre un rai , de lo 
diviser en deux parties, d'en cultiver une selon la methode tradition- 
nelle, et l'autre en suivant les instructions de l'agent. Le point 
important de eette me.thode : le fermier doit accomplir rle ..txavail tout 
seul, et payer tous les frais en empruntant a la -Ferine.- les sommes dont 
il a besoin. La aussi, le fermier est dev enu 1 1 auteur de sa propre 
action. Et e'est ce point qui a pousse, en la saison seche 196$ 1 6 
fermiers ,(l6 ha) a faire l'e-ss.ai direct .de la culture ! du mais qui donne 
un bon rendement (5 t/ha), qui ne demande pas bc-aucoup dc travail selon 
les nouvelles . methodes de la Ferme (26- jours) et qui est facilemcnt 
commercialise, En 1-969) l8 fermiers tent.erent la ■ meme experience , mais 
avec du riz : ils obtinrent 6 t/ha. ; • 

Pqint.n'est besoin a l’heure actuelle d ' expliquer ,aux fermiers 
l'importance des .engrais et de. 1 ' irrigation, Ils le savent. Ce dont 
ils ont besoin, ce sont des brochures qui leur expliquont les dosages 
et qui leur donnent. les instructions de base. Et meme si .ces brochures 
existent, ils ne pourront pas tous les lire parce ■qu'ils sont en 
majorite analphabetes. Il ne suffit done pas d'apporter aux fermiers 
les moyens techniques, mais- il faut. leur donner les co'nnaissances 

/intellectuelles .... 
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intellectuelles et mentales qui leur permettraient de com'prcndre et 
d'Utiliser ef f icacement ces moyens techniques. La, 1 'alphabetisation 
fonctionnelle a un role important a joUer. 

l8. Jamsis ne s'est pose au Laos avec autant d'acuite le probleme de 

survi© du pays.an dans la competition vers le developpement . Jusqu'a 
present, ce paysan ne. pesait pas lourdement sur les previsions theoriques 
d ' expansion economique. Le. succes de Hat Doc Keo a pose, le probleme 
de la mobilisation du potentiel humain, de sa formation et de "la defense 
de ses interets. Le paysan devient done un facteur d 'expansion 
economico-socialo II appartient desormais au circuit nationals 

C'est pour Cette raison que les paysans de Hat Doc Keo' ont ete 
invites a se reunir avec les experts. Ces derniers expliquerent les 
raisons, d 'etre d'une association de ferrniers: credit a interet reduit, 
irrigation rationnelle des terres, service de tracteur, "extension", 
commercialisation’ des produitsy garanties. Les ferrniers- furent sensibles 
a ce langage. En 19&9* l8 ferrniers adherer Snt a' ^'Association 1 (6 t/ha 
sur 25 ha). La capitalisation de 1 'Association fut'-'de- 14-0 ,000 kips qui 
ont et© deposes d la banque av'ec 10% d ' interet : c 'est -la premiere fois 
qu'un evenement de ce genre' a ! lieu au Labs. Le- nombre des ferrniers 
membres pour le premier semestre 1970 est de 80 i •" 1 

A . 3 Les problemes humains 

19- Le developpement de Hat Doc Keo ne posera pas de problemes, a 

court terme sur le plan technique, mais a long terme, il sera voue a 
l'echec si d'ici’la, c ' est-a-dire dans 5 ans environ, les problemes 
humains ne sont pas recolus ou en cours de l'tre. Ces problemes sont 
les suivants : s , 



— la -formation de cadres des -'secteurs de modernisation 
■ rurale; 

la formation d'un paysannat modqrne; 

-- 1 ' amelioration du cadre- de- travail des paysans; 

— la valorisation du capital humain a savoir 
scolorisa'tion primaire rural©, groupe d 'hygiene ••• 
mobile dans les villages; 

1 'education -•-fonctionnelle- du paysan et recherche de 
’ sa participation a Inaction entreprise; • •: • " . . \ ' 

% ’ ’ ’ ’ 

— ■ 1' extension du mouvemeht’ cooperatif : (progression de 

1 * action a la mesure des moyerls); 

demultiplication au niveau du paysan des techniques 
indispensables au deve] oppement social et economique. 
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B. 



L'ALPHABETISATION 



20. ' Le pro jet agricole, cle Hat Doc Keo a atteint un stade a partir 

duquel il ne pourra pas se developper normaleinent sans le support 
logistique de 1 » alphabetisation f onctionnelle , c'est-a-dire de 
1 'apprentissage de la lecture, de l'ecriture et du calcul dans le cadre 
de 1 - activite prof essionnelle . Autrement dit , une action limitee mais 
s 1 appuyant sur des structures econotniques precises. En ce qui concerne 
Hat Doc Keo, l'operation, pour etre rentable, devrait etre realisee en 
micro— pro jet , et c'est a ce titre qu'ellc pourrait faire boule-de-neige 
et s'etendre prograssivement a tous les secteurs d 'activite de la_ region, 
puis du pays. , 



21. Certes, l'on pourrait affirmer que des paysans analphabetes 

arrivent a developper leur production grace a 1 'adoption de techniques 
modernes. Mais le plafond de cettc adoption est tres has, parce qu'il 
y a un seuil technilogi que qui requiert 1 ' elimination de 1 ' analphabetisme. 
Des paysans analphabetes ne peuvent pas depasser un certain : degre de 
qualification. La vulgarisation agricole a Hat Doc Keo a pu introduire 
certaines methodes modernes, mais elle a ete orale jusqu'a present, et il 
est grand temps qu'elle devienne ecrite, premierement pour faciliter le 
travail en profondeur des vulgarisateurs , deuxiemement pour augmenter la 
productivite , et enfin, pour reduire le gaspillage du a l f ignorance. 

Il n'est pas possible de gerer une cooperative agricole sans tenir des 
comptes et par suite sans connaissance de l’ecriture, de la lecture et 
du calcul. 



Ce qu’il convient de preciser en ce qui concerne Hat Doc Keo, 
c'est le niveau de depart des paysans et le niveau de qualification 
qu'ils attbihdront ldrsqu'ils seront alphabetises. 



22. Pour ies paysans de Hat Doc Keo, le probleme consiste a : 

,a. augmenter la productivite grace a une action 
; d'education et de cooperation pour laquelle 
1 ' alphabetisation est necessaire; 

b. apprendre au fermier la gestion rationnelle de son 
budget (agricole et familiale) afin qu'il puisse ; 
ventiler ies sommes qu'il percevra au tours de l'anneeij 
a la vento de ses recoltes,. 



23. La reunion inter-departementale qui a eu lieu a Vientiane, le 

17 mars, a decide de preparer ie terrain -pour le pro jet d ' alphabetisation 
fonctionnelle avant l'arrivee de l. 5 expert. ( juillet-aout 1970 ) • A cet 
egard, une etude prealable du contexte e conomico-so cio-culturel devrait 
etre effectuee le- ^jlUs 1 ' tot possible, afin de voir dans quelle mesure la 
satisfaction de la demande spontanee d ' alphabetisation peut ne pas 
fournir a l'economie de la region, les cadres ou le personnel qualifies, 

s. * * ; 

/indispensables a . . . . 
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indispensables a son progres . Plus tard, on devra'it. examiner 1 'orientation 
a donner a cette demande dans le but do l'harmoniser avec ies besoins 
du developpement general. II y ,a done la demande globale d ' alphabetisation 
et les demandes relatives aux differe.nts typos de formation qui la 
composent ... • 

Cette etude du contexte local (ou enquete de base) .devra'it . 
examiner les differents facteurs socio-economiques qui affectent- la 
demande d ' alphabetisation.. Elle porterait sur les sujets suivants' : 

- lere partie :- ' - les tendances demographiques' de la region, ‘ ■ 

- les changements sociaux, 

- les modifications du taux de ruralisation, 

- les problemes d<£ l'emploi, ’ . 

- ^'amelioration des revenus familiaux.. 

2eme parti e : - le nombre des indiyidus a alphabetiser , . 

; ; ' - les categories auxquelles ils appartiennent . o 

- determiner les niveaux d ' instruction actuels 

. , . . de la population locale , 

'*•■■■ : ~ 'determiner les niveaux de formation selon 

les secteurs economiques existants, 

- determiner le cai tenu des programmes en 
. fo net ion de ces niveaux, 

; - evaluer le cout. moyen de 1 ' alphabetisation ' . 

d'un paysan -pour chacuri ; des secteurs economiqu.eS , 

- determiner la maniere d'integrer la composante 

: - ' d 'alphabetisation fonctionnelle. dans .les programmes 

de vulgarisation, 

. ■ - preciser les modalities d' execution dqs programmes: 
montant des concours financiers SScomptables , 
formation des nioniteurs d 'alphabetisation. 

25. Pour la lero partie de.l'enquete debase, sections "changements 

sociaux" et "modifications du taux de ruralisation", le contenu des 
niveaux pourrait etre le suivant : 

- . familial , , 

'• ' ’’ • •'•social,' culturel, religieqx, . ->r 

; .- soolaite : situation, equipement, f 

’ ■' ' " , ' 

-■ sahitaire •. : situation, equipement , 

. . - menager " : " - : ’ ■ • 

• ... ■ * ... ... ■ . i i, ’ ■' * ■ 

/ - habitat : ... 
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- habitat : situation, equipernent 

- agricole : " " 

- economique : " " 

- innovations et progres technique,... 

- evaluation du comportement social, culturel, econo- 
mique, humain 1 en fonction ' du ' progres. 

26 . II a ; et.e decide is. la reunion inter-departementale <que l’on 

commencerait la preparation du questionnaire a. partir du 5 avril, 

Quant aux enqueteurs, le Commissaire general adjoint au Plan a propose 
de mettre a . la disposition de-.l'enquete le. personnel deja forme du 
service des statistiques» Par ailleurs, • lesi e tudiants de l'Institut 
d' Administration seraient disponibles pouf une enquete de ce genre. 



27« ..Le. Resident Represent ant a donne, son. accord pour, que lion.,. . 

prepare, le terrain avant l'arrivee de .1 ’expert . de l’Unesco qpi., ne- 
devrait pas "perdr.e de temps dans le.S: .etudes et le.s , enquet es , mais passer 
tout de suite a 1 ’action" (Le Resident Representant )••■., II . a precise, en 
outre, que le Secretariat du Mekong devrait entreprendre cette enquete 
le plus tot possible avec les autorites nationales. 

28« L' accord est general (autoritos nationales et Resident 

Representant pour que ce soit un micro-pro jet d ' alphabetisation fonc- 
tionnelle dans la region de Hat Doc Keo» 

29. En date du 17 novembre 1969 , un arrete presidential a institue 

un Comite Nationsl d 1 Alphabe ti sation Fonc tionnelle qui s'est reuni pour 
la premiere fois lo 2 fevrier 1970® Les taches de ce Comite sont les 
suivantes : 

a. entreprendre des etudes et des recherches tendant a 
preciser le nouveau concept d ' alphabetisation 
fonctionnelle et a determiner les conditions les plus 
favorables a la mise en oeuvre d'une politique nationale 
d 'alphabetisation ;. 

b„ former les cadres nationaux qui seront charges des 
programmes d ' alphabetisation fonctionnelle; 

c. produire 1' equipernent specialise necessaire; 

d. organiser des classes experimentales d'alphabetisation 
fonctionnelle dans les differents secteurs de l’economie 
nationale et , en priorite, dans les entreprises 
agricoles et industrielles, en vue de former les 
instructeurs necessaires et de tester les methodes 

et techniques utilisees. 

/30. L' aider * • . • 



I 
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30 . L’aide que le Secretariat du Mekong ' pourrait apporter consisterait 

a : •. - ' 

a„ aider les autorites rationales dans la preparation 
du questionnaire.; v ■ ' J ■■ 

b 0 collaborer avec les specialistes nationaux a la 
preparation dos enqueteurs; 

c« commencer I'enquete de'base avec les specialistes 
nationaux; . 

dl aider les specialistes nationaux a former les 
• * moniteurs .’’d' 1 alphabet i sat ion-i 

31 . L • objectif du projet d'alphabetisation fonctionnelle est la 

modernisation du secteur fagricole , en particulier des pratiques ■ 
culturale s grace : a 1 ' irrigatibno II faut e viter de - s' embarquer datts 
un. pro jet aux dimensions grandioses» Les objectifs foi’vent etre' des 
le. depart precis etlimites en nombre. ' " ■ " V ' .-5 • .• • **• 
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Comite pour la coordination dos e tildes sur le 
bassin inferieur du Mekong 
(Cambodge, Laos, Thai lan do et Hepublique du Viet-Nam) 
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Laos/Esc— l/MP 



Lao s/E sc-1 



I 

LA FORMATION DES AGENTS DE 



L* ENQUETE 



II, est essentiel que cette formation se^deroule dans un 
cadre inter—disciplinaire qui repose sur les realites quotidien- 
nes du monde rural. En effet, il importe que les agents a. former 
comprennent. les posfsibilites et les limitations du developpement , 
tant national que regional, et en particulier celui de la region 
de Sai Fong. ®insi, pourront-ils tirer parti d'une meilleure 
connaissance des besoifts propres aux paysans de cette zone. 

. Ces cours d* orientation et de f ormation, qu* ils doivent 
suivre, leur perraettront de circonscrire les problemes qui se 
posent deja, ou qui risqueraient de surgir, au cours de 
1* enquete. En fait, ces cours visent a faire prendre conscience 
aux participants, de la valeur et du. sens des efforts ddployes 
pour la promo tion humaine dans le porimetre irrigue , ^zone en 
pleine evolution qui reclame de chaque individu un role a jouer, 
fut-il indirect, tant sur le plan de la vie quotidienne que 
■celui du travail. 

C'est pour cette raison quo cette formation n’a pas etc 
limitee aux simples me tho.de s et techniques de 1’ enquete, et 
qu*elle embrasse plusieurs matieres d'ordre social et 6cono,mique. 
II apparait utile que les agents comprennent le processus de 
modernisation de la region de Sai Fong, voire celui de la Plaine 
de Vientiane, en vue de pouvoir evaluer la diminution du taux 
de ruralisation en premier lieu, ensuite de determiner : 
l v importance des changements sociaux qui ont affecte la vie .des 
coramunautes locales. 

Ces changements apportes soit par 1* extension de la ville, 
soit par l’accroissenient. des moyens de communication avec 
Vientiane, soit par ^amelioration de la situation financiere 
des fermiers a la. suite de la propagation des methodes culturales 
modernes, soit tout simplement nes de 1* envahissement de la^ 
technologie moderne qui cherche encore ses racines, doivent ietre 
clairement compris par les agents de 1’ enquete. Ainsi = aborderont- 
ils la region des 5000 ha avec des connaissances*. completes des 
problemes locaux. 

L 5 auto-modernisation d ? un secteur rural, regie par les 
lois d’un processus qui lui est propre, place les questions, 
soci’ales au premier rang, quo iqu’ il -soit, la plupart du .temps , 
de termine . par la croissance economique. En fait, l’on .ne peut 
XdIus considerer ce dernier facteur comme etani le plus important 
dans la promotion humaine. Et l’exemple de la zone de Hat t)oc Keo 
prouve que des variables signif icatives se trouvent ailleurs 
que dans le .developpement d*une agriculture irriguce. 

En effet, l’on a constate que les resultats obtenus 
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ainsi que le taux d' expansion £ conoraique , ne sent pas dus a 
l'equipement materiel pas plus qu'a 1 ' application de pratiques 
culturales modemes, mais plutot au facteur humain, c ' es t-a-dire 
au comportement psychologique et mental des benef iciaires de 
• 1* irrigation, en d* autre s termes, a un coraplexe cl* attitudes 

sociales f avorables , parce qu* issues de motivations comprises 
et integrees, a 1* expansion et a la modernisation. 

A cet egard, il faudrait eviter de confondre 
croissance economique et developpement. ; Ce que la' zone de 
Hat Doc Keo a connu, et qui va se propager dans toute la 
region, et peut-etre meme par-dela la boucie du Mekong, e'est 
1* amorce d'un processus de croissance de la production, selon 
1’ expression d' Arthur Lewis. Quant au processus du developpement, 
il'n'a pas encore ete mis en route. II ne s'agit pas dependant 
d'attribuer une primaute , dans le success remporte par les 
fermiers de la zone experimentale et de demonstration de la 
Perme de ' Hat Doc Keo, ou dans le comportement maintenant 
receptif des : paysans, aux. preoccupations economique s primitives, 
a so. voir : la lutte centre la faim, 1* eradication de la misere, 
la diminution de la pauperisation, 1 ' aspiration a un bien-etre 
urbanise, etc... Les motivations qui ont fait agir les paysans 
n' appartiennent pas ' au meme calibrage que celles qui seraient 
ressenties par un Laotien de la ville, ou un Occidental, et pas 
meme voisines et encore moins semblables. 

Le progres materiel (amelioration de 
1' alimentation, de 1 'habillement, de l'hhbitat, des moyens de 
transport individuel) a represente certes l'essentiel des 
preo ccupations de quelques paysans, petite fraction assez 
pro Che de la ville, mais pour la population prof onde men t rurale, 
il faut rechercher les imperatifs affectifs et metaphysiques 
qui coraptent pour elle avant. les satisfactions materielles. 

Il s'agit done de connaitre les moteurs principaux de 
la conjoncture psychologique qui a joue en faveur de Hat Doc Keo; 
bien plus, les phenomenes psychosociologiques des paysans en 
considerant cos dorniors en fonction du macrocosme (la societe) 
auquel ils appartiennent. On pourrait meme aff rimer que la 
raison du succes actuel de la zone de Hat Doc Keo repose sur 
le souci des paysans de se redecouvrir eux-raemes, et d'affirmer 
leur identite dans Line nouvelle psychologie collective - 
l'ancienne s'etant effilochee— trouvee au. sein de 1' Association 
des fermiers, qui parait etre pour les paysans la seule 
institutrice qui traduit le progres en termes positifs et 
rationnels. 

• %'/ ... 
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En fait 7 giia-t-il eu passage du passe au present ? 

L’ injection de certaines innovations et leur acceptation le 
prouvent. C'est plutot an derai-passage, un pied dans chaque 
monde. Pour qu’un individu appartienne entierement aeon 
present et le considere comme une rampe de lancement vers 
l'avenir, trois facteurs principaux sent necessaires : 

1’ education, le niveau techno logique et 1 * equip ement 
energetique , le premier etant le facteur decisif permettant 
aux deux autres sinon d’exis.ter, du mo ins d'etre l'outil du 
de veloppoment , voire le rnoteur des forces productives de la 
societe. Or, l’on a cherche a donner aux paysans de la 
tecftnologie et de " 1 * equip ement , mais l’on a neglige d'incorporer 
directement aux programmes de la Perme experimane tale et de 
demonstration, la comp os ante d 'Education des adultes qui s’y 
r attache f onctionnellement. On a appele cette coraposante 
”1 5 alphabe tisation f onctionnelle ”, c’ estr-a— dire la substitution 
a des pro de dure s traditionnelles de formation des programmes 
veritablement f onctionnels. 

Devant 1’ extension du reseau d*. irrigation, des 
mutations accelerees Vont af fee ter les structures socio- 
economiqu.es , et feront eels, ter les cadres tradi tionnels du 
travail et de la vie quotidienne. Les homines de Hat Doc Keo, 
et plus tard ceux de Sai Pong, puis eeux. de la Plaine de 
Vientiane, ne seront pas au rendez-vous de ces mutations, 
parce qu’il ne peut exister une paysannerie f onctionnellement 
"illetree cpii soit favorable ..au progres, ni une pavsannerie 
instruite qui ne soit pas favorable au progres " (l)k 
Les investissements financiers sont certes productifs, mais a 
court terme parce que i’homme illetre qui en beneficie ne peut 
depasser un certain seuil technologique. Tandis que des 
investissements et des innovations, completes par une formation 
concomittante des paysans et des cadres locaux, deviennent 
hautement productifs. 

Ainsi done, la formation des agents de.l’enquete 
apparait,et doit etre, ouverte a tout os les symbioses et a ■ 
tous los enrichissements . 



( 1 ) . J . K . Galbraith , Les condition s acTfrfcelles du de v e loppement 
eEonomique , traduction de B. Villars-Denoel, 1962 , Pi.67 ~ 
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COURS 



I) 'ORIENTATION ET DE 



FORMATION DEE AGENTS 'DE 
L'ENQUETE (l). 



PRO JET DE 



PROC-RADNE 



I 

Lundi 4 mai 



8 hoo - lOhoo 






Igs tendances dc hno gr aph iques' des popu l ations 



a ) mode d’obtention dec-: donnees :les enauetes 
de base,' le's documents du Service de la 
Statistique ou de l’Etat Civil; 

b ) la repartition de ces donnees : structure 
.par sexe , pyramide^ des ages, lieu de nais— 
sance ou d.® origine , groupe socio-economique, 
taille des menages, niveau familial, 
natalite, mariage, deces, definition des 
taux d’accroissement et des taux de 
reproduction; 

c) les mouvements migratoires de population 
au Laos. 



lQhfoQ - l 2 lioo t 1 1 exploitation des,, donnees demo graph iques : 

«■ - ' a ) evaluer les besoins de la population dans 

les domains s social et economique 5 ’ 

b ) determiner la situation de la main d' oeuvre, 
les tendances de l v emploi, 1 ' importance 
du sous-emploi; 

c ) elaborer des plans ‘pour le developpement 
regional et national. 



14hoo - lOhoo : 



14hqo-15hoo s 



^ es structures rurales, economiques et 

sociales do Sai Pon g(fregion des 5000 ha, 

zone du "pro .jet d 5 alpha.be tisation f onctionnelle) 

a ) milieu physique et infrastructure le la 
region; . . .■ 

b ) milieu humain et mouvements migratoires; 

c ) structures sociales de la region. 



(l).du lundi 4 mai au samedi 9 mai 1970 : decision du Comite 
de l'-Enquete on date du 8 avril 1970 : cf. le calendrier 
de travail, page 2 du c.ompte-rendu "Preparation du terrain 
pour le pro jet d 9 alphabe t i s a t i on f one tionnelle " . 
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15hlO-17hoo 



17h05— l8hoo 



a ) la situation eeonomique soctorielle s 
ec.onomie traditionnclle, economie 
modeme, developpement a 1’ echelon 
national, a 1* echelon regional; 

b ) les facteurs do ■ production; 1 v emploi 
et’ la product ivite dans los diffe rents 
group cs socio-economiques; 

a ) 1' agriculture s . traditionnclle, moderne, 
intensification de certaines cultures, 
renf ore orient des unites agricoles; 

b ) les fermes experi.uenta.les et de 

demonstration de Salakham. ct de Hat 
Doc Keo : travaux, resultats, facteurs 
hum a ins , chan gemen t s s o c iaux ; 



20hoo - 22hoo : cours public auquel sont invites les 

villageois : 

20hoo ~20h30 ; axpose s la modernisation de 1* agriculture . 

20ii30 -21hoo ; film s(sur 1’ agriculture ) . 

21hco — 21h3Q » expose; : (suite du ler expose ). 

21h30 -22hoo °. f ilm s 4 d’interet general). 



IX 

lardi 5 mai 



8hoo - lOhoo 



lOhl O - llhoo. 
Ilh05 - 12hoo 



14hoo - 15hoo 



15h05 - 16 lioo 



s 1 8 analphabe tisme ; definition; son eradications 
action, traditior.nellc , action moderne (l'Unesco 

et I' alphabe' tise.tion f onctionnelle) ; ’ • ■ • •- 

\ 

s 1 'alphabe tisation, facteur de developpement; 
s les' problemes de 1 5 alphabe' ti sat ion au Laos. 

: l'enquete agro-alphabet isation s ses buts, ses 
methodes, ses incidences humaines sur le plan 
regional ct sur le plan national; 

: a ) organisation administrative et technique 
de l’enquete; 

b ) de co up age dees secteurs de l’enquete; 
c ) instructions a<ux enquoteurs; 



» / » # # 
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I6h05 - l8hoo : c'tude et common taire des questionnaires. 



20hoo - 22hoo 



cou rs public avec la participation des 
vTIlacc ofo. 



20hoo - 20h30 : lco bu-ta de l’enquete agro-alphabetisation. 

' . ('expose ) . 

£0h30 - 21hoo : film: (d* inters t rural ) 

2 lhoo - 21h30 



21h30 - 22hoo 



expose : questions cles villageois relati- 
ves a l’onquete. ' 

film : (d’interot general). 



HI 

Mcrcredi 6 mai 
Jeudi 7 • mai 



7h3Q - 17hoo : essai sur le terrain des questionnaires; 

17hoo- l8hoo : controle sur le terrain des questionnaires 

rerap 1 is. : 

a ) l or controle : par cliaque chef de groupe ; 

b ) 2 erne gontrole s par le Directeur de l'Enquete 
sur le terrain et ses assistants. 




IV 

Vcndredi G mai 

Shoo - lOhoo : depouillement et analyse des rdsultats des 

questionnaires remplis, et leur chiffrement; 

lOhlO - 12hoo : revision des questionnaires et des instructions 

en fonction des essais. 



14hoo - l6hoo 



les conditions du developpement rural au Laos. 



I6hl0 - 17hoo 
17h05 - lOhoo 



20hoo - 22hoo 



les problemes ruraux de Ka± Doc Keo. 

1 ’ agriculture irriguee au Laos. 

films, commentaires et discussion : 

su.iets' possibles : l 9 alphabetisation fonction 
nolle, la formation professionnelle en 
milieu rural, 1* education communautaire, 
la sante rurale . 



18 
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V 

Samedi 9 mai 



8hoo - 9h3Q • a ) le facteur humain dans le developpement ; 

9h35 - llhoo ; b ) 1’ influence des facteurs d* environnement 

sur le developpement; 

llh03 - l2hoo ; discussion gcnerale : l’enquete, les cours. 

Cavec la participation de tous les conferenciers) 




I;'. 




f. 
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L ’ENQUETE AGRO - ALPHABET IS ATION 



Lfetablissement des questionnaires relatifs A 1’enquAte agro- 
jalphabetisation est en dependance des besoins ainsi que des buts fixes 
par lcs services demandeurs, A savoir la Direction de 1 'Enseignement 
primaire et de 1 ’Education des adultes, et la Direction de 
1* Agriculture, Deux principales parties foment done les articulations 
de cette enquAte. 

Cette derniAre a ete, en realite, demandee par la Direction de 
1’ Enseignement primaire et de 1 ’Education des adultes (E.p.e.a.) afin 
de connaitre, dans ses details, la situation socio-economique et 
culturelle de la region oii le projet d’alphabetisation fonctionnelle 
- promotion des femiers par l'education - sera implante. Cette enquAte 
est apparue necessaire parce que la region du projet, les 5000 ha, est 
une zone de devel opponent integre, et qu'elle pose par consequent le 
problAme de savoir comment employer, de la maniAre la plus rentable, 
toutes les ressources disponibles, a savoir : l’eau, les terres et 
les hommes , 

Particulierement dans cette zone, ces ressources dependent 
etroitement les unes des autres. Et si les problAmes de l’eau et des 
terres ont r<5$u nomentanement des solutions immediates que l’on peut 
qualifier de satisfaisantes, il n’en reste pas moins qu’elles impliqueront, 
A long terme, plutAt une baisse du niveau de vie qu’un accroisseraent,> 

La raison en est que la progression demograp.’iique va rendre insuffisante 
la production des biens et des services, par rapport a la demande dont 
1* augmentation sera due A la propagation du progrAstechnique et a 
1* extension du perimAtre urbain, les deux mouvements agissant 
parallAlement. D’autre part, il re suit era de cette progression un 
affaiblissement de la productivity contre lequel l’on ne peut lutter 
que par la formation des ressources humaines. Or, ce]2e-cie est en 
majority fonctionnellement analphabAte, et le pourcentage dont on 
dispose n’apparalt pa» etre representatif de la reality, 

II s r agit done d'un problAme-cle, celuiii de l’education des 
pay sans. Une paysannerie ne peut Atre favorable au progr As q ue si elle 
sort de son ignorance. Son seuil intellectuel, voire tedhnologique. 



Laos/Esc-l 



9 



etant trop bas, il lu± est pratiquement impossible de marcher longtemps 
avec; le progrSs, C’eat le probl&me qtii va se poser, dans toute son 
acuite, dans deux ans aux paysam&,de la boucle du Mekong. C’est & 
la suite de cette cQnstai.'itj. 'rv.’' qu>il a ete decide, au cours des 
reunions inter-departementales tenues au Minister e de 1 'Education (2), 
d'effectuer un.e enquSte agro-alphabetisation exhaustive, en vue de 
mieux percevoir la problematique. du developpement, et de preciser les 
tares centre lesquelles il faut lutter. Cette approche ayant ete adoptee, 
l'idee d'une enqu§te par sondage zone' et stratifie fut abandonnee 
. parce que non suffisamment representative. 

Les sujets suggeres concernent le3 secteurs importants de la 
vie econcmique et humaine de la region, secteurs dont la connaissance 
detail! ee est necessaire pour tracer le portrait de l'analphabetisme 
dans les villages concernes. On voourrait croire, 3. la lecture de ces 
sujets, qu’un grand nembre de questionnaires devrait §tre etabli. Lein 
de let, parce que chaque enquSte ne doit pas durer plus de 60 i, 80 
minutes au maximum* Et chaque sujet indique ne necessite pas en fait un 
questionnaire, sirion 1> on risquerait d'avoir, en fin.de compte, -un 
certain nombre de repetitions inutiles. Des tableuax concis et 
fan ctionnels absorber aient facilement latotalite des sujets selon les 
secteurs auxquels ils appartiennent. 

Cependant, il importe de tenir canpte, dans l'elaboration 
des questionnaires, de l 1 existence de certains facteurs socio-humains 
que l 1 on a tendance & oublier et qui devraient conduire It la 
conclusion . suivante au moment' de l 1 analyse finale" : 

• : a -quels sont les changerrients sociaux surverius H la suite 

de 1* introduction ou de l'exparision du pr ogres technique ? 

b ~ en quoi consistent les modifications du taux de rUralisation 
et quel en est le pourcentqge , ? 

c - quels sont les niveaux de formation des analphab&tes, ou 
des in suffisamment scolarises, selon les secteurs 
econcmiques existants, et comment determiner le contenu 
de ces- programmes en fonotion de ces niveaux ? 

• d . - ccanment faut-il integrer la composante alphabetisation 
■ fonctionnelle dans la formation des ressources . humaines ? 



(1) .que le ,Gouvernemen~t Royal a demande a l’Unesco, en date 

du 14 Octobre 1969 d.e lui envoyer un expert en 
alphabetisation f onetionnelle , et qu'un Comite National 
de ■ 1* Alphabetisation fonctionnelle a ete .. cree par 
arrete presidentiel le 17 novembre 1969? et qu a un 
■ seminaire sur les : problemes de 1* alphabetisation 
/au Laos ' ' f onctionnelle/a etc 

(2) .du 13 au 18 mars et 



or^M-isele 2 fevrier 1970. 
du 5 au 20 avril 19.70 • '= '• 
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III 



LES' SUJEffS DES QUE ST 1 0 NR Q I*RE S 



Vu 1* importance ' des’’ psoj’etq de developpement * prevus 
pour ^ la Boucle du Mekong*, et a cause de 1? insuffi sance.de s 
donnees statistiques'" ‘don't cortaiiies. hi orit pas etc elaborees 
par zones homogenes, trois types de' questionnaires oni: etc' 
etablis pour l’.enqucte.-. .. 

Le premier 'c one eme la population et la situation 
des menage s le' deuxieme -traite de 1-a 'structure rural e et 
de 1 * c conomie agri.cole-}- quant au tro isreme , et c.’est le plus 
important en 'f one t ion des objec.tifs que le Gouvernemcnt 
Royal troudrait atteindre dans cette region, il conceme le 
niveau intellec.tuel et 1* alphabet isatiqn de la population 
adulte. les deux premiers constituent ie support logistique 
du dernier. II exlste egalement un questionnaire "indirect" 
qui recapitu.lera les donnees obtenues par les trois autres 
au c.ours des interviews, et qui p’erme fctra de connaitre et 
de preciser les facteurs multiplicateurs et acc.clerateuirs 
de developpement. — 

Les su.jets deuces questionnaires ont ete di.S cutes 
avec. des porsonnalites x connaissant prof onderaent les realites 
laotiennes,ainsi qu’avec des s^ecialistes nationaux(a$ do j a 

rompus. aux techniques des enquetes socio-ecpnomiques. Les 
tableaus- ont etc dpprouves, mais des modifications leur 
seront apportees apres les essais de controle et pour le 
. c.odage m£ cano graph i que . . 

SECTION I 

La population et la structure dos 
' rr ' menage s dans la Boucle- du Mekong . 

II s’agit d*etudier ici -uhe population bien de terminee , 
dans toutes ses'strates et avec ses sbus-populations 
marginales, et de preciser les- differences de earac.tere que 



(1) .Le Commissaire oux. Affaires Rurales, le Commissaire 

general adjoint a.u Plan,lo Directeur de l’Enseignemcnt 
primaire et do 1 ’Education des adultes, et- son adjoint, 
le Directeur du Service de la Statistique, et son adjoint, 
le Sous-Directeur de 1* Agriculture et ses . collaborateurs, 
atnci.que plusicurs hauls fonctionnaires concemes ou 
interess^s. par les problemes ruraux. 

(2) . les membres du "Comite de HEnquete". / 
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pre sente la Boucle du. Mekong par rapport a la plains cle 
Vientiane on premier, lieu, puis a- -l'ensemble du pays. La 
structure ge o - de mo graph i quo .d'une region ot celle do ses 
a SSB om( ; r ntions sent le resuitat d 9 im processus qui se 
pour suit dans l'espace et dans le temps, tout d 9 abord sur 
•un -clan isolc, ensuite sur celui des echanges. Son 
do velopnement , et il s'agit ici de la region de Sai Fong, 
a determine deux types d'effets s un effet d* agglomeration, 
doiic localisation do la croissance, et un effet de jonction 
qu.i vient apres la raise en place de la structure dcs 
agglomerations , et qui owre des perspectives relationnelles 
sur les autres' regions. 

.La. Boucle du^- Mekong constitute une unite integrec qui 
a at beint cc stade a la suite do la con j one t ion des .fact ours 
so c io-humains , . soeio-politiques , socio— e conomiques , "politico— 
. adminis tratif s . q t politico-econopiques, • sans oublier touto- 
fois les . fact eurs d’ordre juridique. Entro tous des Bactours, 
il _y a une cer.tutq.ne- dtierarchie qui determine le - processus 
d 9 integration, mais Bon possede malheureusement peu de 
donneos sur le role do ces Bac tours, . en jharticulier les ' 
Bactours sociaux et la nature exogeno de certains d* outre 
eux. La question qui se pose et dont la reponse doit etrc 
ob tenue par les questionnaires ; dans quelle me sure la- 
structure economico—socio— politique se prete au devcloppenont 
de cctte region ? 



Par ailleurs, les "tendances ddmographiques do la 
Boucle sort perturbees par les effets de polarisation (l) 
en direction de la ville, qui ost non. seuloment 1c lieu 
central dominant de la plaine de Vientiane, mais egalement 
la Cap it ale nationale. Ilimporte, par consequent, de voir 
si cos eBBets ont rossorre le marc.he du travail et out 
entrains un mouvement migrate ire. * 

11 s'agit ensuite d 5 evaluer,, , toujours a l 9 aide des 
questionnaires, les repercussions de la structure dos 
agglomerations sur: l'ordre Hiologique '(la sail to et 1’. hygiene, 
l 9 alimentation, les progres residentiels) , our le niveau 
intellectual ( 1 9 eriseignement prima.ire et socondaire, 

1 9 e duration des adultos, 1 9 analpha.be tisme ) , sur le niveau 
technique (l* orientation proBessionnelle, la formation et 
Qualifications techniques), sur le niveau echelonne des 
different s groupes ■ socio-economiques, et si possible, sur le 
niveau ethique. 



D 9 autre part, ct ceci est un point important, la 
croissance do rao graph ique dans la Boucle possede un taux plus 

eleve que dans d'autros regions. On pourrait 1 9 evaluer a 





( 1 ). 



"effets de stoppage", selon la terminologies de 
Frangois Perroux. 

» /. . . 
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2,8% avec des pointer] do 3 7 ° dans certains villages. La 
population de c.ette region doublera en 25 ans si lo 
rythrae so poursuit sans changement. Cet accro is semen t 
provoquera des problemcs diemploi, do penurio d" energie 
et dc croissance economique, d y etablis semen t d®une 
economic d* echo lie, do stabilite socials. 



Or, le niveau dc vie moyen dc la region est do 
20 a 25 % cn des sous du minimum prevu. Cc niveau doublera- 
t-il avec la population, ou sera-t-il en retard de 10 a 
15 % sur 1® augmentation demographique ? Pour que ce niveau 
de vie puisse doubler, c®est-a~diro atteindro une norrae 
humaine acceptable, il faudrait que la croissance de 
production economique soit, pour c.ette region, dc 165% 
par an, tandis qu'olle sera de 150% pour Vientiane 

qui n®a aucun retard a rattrapcr. Ce pour centavo pourrait- 
il 8trc obtenu en 25 ans ? . Tout depend, bien sur, du choix 
des poles de croissance et du lieu de 'leur implantation. 

Cos poles seront les propagatcurs . du developpement; ils 
modifieront la structure rurale de la region et l'orienteront, 
progress ivement vers une sous-urbanisation marginalo. II 
s®agit,par consequent, de savoir si cds poles existent 
deja, embryonnaires pout— etre (1® Association des fermiers 
de Hat Doc Keo, par. example),, et Inaction qu'ils exercent 
sur la region. 

Les su.jets . 

- 1® aspect dynamique du problems demographique : le tau>: 
d*accroissemont annuel, le taux de natalitc, le taux do 
mortalite, le total des mariages contractcs, la 
repartition par ago et par sexe des morts. 

- la population active de 10 ans et plus, par sexe, par 
menage, par groupe so ci.o— economique et par village. 



- la population par menage, par village, scion la culture 
dominante (saison hunidc 6t saison s.eehc irriguee), 
l’existence di'un revenu d’appoint, 1® existence ou la 
proximite d*un marche. 

- logement par menage : superfic.ie, sol, parois, nombre de 
fenetres, ecoulement des eaux usees, lumiere electrique, 
nombre de families pa.r logement, toilettes et fac.ilites 
diverses. 

- niveau de vie familial e * solidarity des mepbres de la 
famille, independanco economique (ou. possiblites) pour 
la femme ou pour los onfants, degrei d® individualism©, ou 
d’esprit oommunautaire , entr'aide familialo, education 
gene rale des enfants par la famille. 



+'/ ..-a 
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- niveau familial i composition du menage , date de 
naissance par personne , lieu d'origine, situation des 
enf ants ; 

- l'equipcment doraestique : cuisine, eau, poubelle, lutte 
centre les moustiquos et insectes, etc. . . 

- la situation domes ti quo ou menagere s 1 * e tat d* hygiene 
de la raaison, i* alimentation de ,1a famille, la qualite 
des premiers so ins donnes aux malades . 

- le niveau de sail to : les diffe rentes maladies de la region, 
l'equipprnent regional pour la sante , les infrastructures 
sanitaires par village, les maladies, contractecs par les 
mbmbpes de la famille au cours des deux dernieres annees. 

~ le rove nu familial % le groupe socio— economique de chaque 
mernbre du menage, le salaire ou payement en nature, le 
revenu de subsistence, lo revenu complementairo. 



SECTION IX 



La structure ruralc et 1* economic agricole . 

C'esft ’0110 enquete dynamique ■d'e'coij.omic rurale de type 
regional qui devrait apportor les precisions suivantes : 

1 - preciser les rapports entre la demographic et 

l’economie de la Eoucle, la repercussion de 
1 ’ acc.ro is semen t demographique sur la mauvaise 
repartition des terres; 

2 - ©valuer le rapport direct entre la valour de la, 

population, la qualite des terres -reputees tr£s 
bonnes dans touto la region - ct la croissance, 
ou la stagnation, economique; 

3 - 1* agriculture pratiquee dans la Bou.cle pcut-ellc 

etre considcrec comme une entrep.rise economique ? 
Quel est le pourcentagc de subsistance ? Quel est 
; lc pourcentage d’e change avec l®Gxtericur ? 

4. - ^valuer 1* impact socio-humain ct economique do 
1 * irrigation; 

5 - quelle relation y'a-t-il entre l'elevage et la 
«■ repartition demographique ? 

'6 - on quoi consists le referentiol ;de- chaque fecaier ? 



• / • 0 » 
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% ~ le pay san 6 tablit— il mi rapport en tro son travail 
quotidien et le result at qu'il obtiont ? En 
d' autre s termes, de terminc~t~il la valeur monetaire 
• de sa production ? 

0 - y'a-t-il un certain degre de specialisation locale 
dans quelqu.es produits! do base on vug de 
1 ' exportation ? 

9 - existe~t~il- des activites secondaircp relatives n. 
la transformation des; produits, a la production 
de biens ? Ces produits etaient-ils. transformes 
ailleurs ? Importait-on’ cos biens ? 

10 - peut-on ddceler 1 ' amorce • d’une specialisation de 

1* agriculture ? 

11 - y*a— t-il des fac teu.rs de localisation (developpcment 

des communications, exploitation de 1'energie 
electriquc, grapnes de petites industries encore 
artisanales) qui out deja rogne le taux de 
rural isr.t.ion, et fait apparaitre des services 
caracteristiqu.es do 1* urbanisation ? 

12 ~ ©valuer 1* importance des institutions eicoiiomiques 

constitutives du. systeme economique dans leurs 
formes universelles (profit, credit, salaire,etc. . ) 
et singulieres (banqUes, potites ou grandcs 
cntreiiriscs, petites ou moyennes industries, 
differentes types de socie tes, etc. . ► ) . Si ces 
ins titu.tions n'existent pas .sous une forme 
embryonnaire, comme sucdursales de celles do 
Vientiane, le terrain est-il favorable pour lour 
implantation ? 

Les "su.iots . 

- la population, la superficie generale, la superficie des 
cultures en riz, la production de paddy, Ira densite de 
population au.Km2 rizicole* 

- la cal en drier agric.ole, Id rotation ou les ©solements de 
culture , les cuitures vivrieres d® appoint, les produits 
de cueillette. 

- le sol : pauvrete, ric.be sse, usure, utilisation. 

- le norabre de lots par menage, le mode de tenure des terres 
(le faire-valoir direct, le fermage, le metayage), la 
possibilite d® acquisition de la propriety, la surface 
defrichee ou brulec par an* 



o 
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- la suffisance de l *-e space cultivable par culture 
dominante, par culture secondaire, par rendement a 
l’hectare; la progression annuelle du rendement a l'ha, a 
role.ver sur trois ans si possible. 

- le cout et le rendement a l’ha •: en saison humide avec et 
sans appoint d 9 irrigation, en saison seche irrigu.ee par 
culture dominante et par culture, secondaire. 

- l'energie pour < 1» agriculture, l 9 irrigation, ^utilisation 
du filmier organique, des engrais bhimiques. 

- les modes de travail, l’equipement agricole. 

- la commercialisation des pro du i t s agri coles, l*equipemont 
commercial, les voies do communication et les mo, yens de 

. transport. 

- la situation de 1? encadrement rural : les agents ruraux, 
les agents agric.oles, les /agents de vulgarisation, etc... 

“ lc. situation de la main d 9 oeuvre agricole : l'entfaide 
familiale, le salarie agricole, le saisonnicr, lo travail 
des femmes et des enfants, le dogre d 9 evolution de la 
main d 9 oeuvre, le ressorrement du marche du travail, les 
mouvements migratoires (effets de polarisation en 
direction de la ville, en direction de la Thailando s’ils 
existent). Note : ne pas oublier les formes de travail 
en fonction du rendement. 

- le sous— emploi agric.ola ot ses.. incidences. 

- evaluer les modes d’ exploitation des terres en fonction 
de 1* equilibre familial et soc.io-bumain, et peut-ctre 
du milieu. 

- la capacite d* investissegiont et le credit : ,1a tradition 
villageoise _ et ses pernistances communautaires. ! 1 9 accepta- 
tion d*un niveau de stricte subi stance , poss&bilite de' 
credit agricolc, possiblite d*epargrie, importance et 
origine de . 1 9 endettement resultant' de la vie economique 

ou de la vie sociale, taux d’intcret pratique. 

- la , situation des activites liees a l 9 agriculture : 
l’elevage, la peche, 1 9 exploitation fores tiere. 
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SECTION III 

Lo niveau intcllectuel et l'analphabe tisme . 



La faiblc productivite des cultivateurs ainsi qua 
''ello dc nombroux travailleurs eat. directement imputable 
a 1* absence d® instruction. le devol opponent exige a l'licure 
actuelle que chacun ait, a don degres divers, des 
connaissances ou den competences que soul T'enseigriemont, 
ou 1* education f onctionnclle des adultes, pout donner. 

L® analphabc tisme et 1® ignorance, tres souvent synonymes de 
traditionnalisme , sc transmottent, dans certaines 
communautes ou groupes familiaux., soit comma des croyances, 
soit commc des valeure sociales dont on perpetue 1® esprit. 

L®on determine la productivite du travail par trois 
.fac tours prinoipaux : l'education, lo niveau technologiquo 
et 1® equipament energetique, le premier etant le fac tour 
dec.isif permettant aux deux autros, , sinon d'oxister, du 
moins d'etre l'outil du developpement, voire des forces 
productives de la socicte. Mais pour en arrive r Ik, il 
impofte, en premier lieu, que 1* education deborde son cadre 
formed pour penetrer les programmes do formation 
prof cssionnello des fermiors (alphabetisation fonctionnclle) , 
puis les programmes dc dcveloppement qgricole . 

II existo une relation e troite ..entx-e le dcveloppement 
des ressourcos humaines et celui des ressourccs naturelles. 

L 9 alphabetization dos paysans, la vulgarisation des sciences 
agricoles otileur enseignomont ferment un aspect de 
1 9 education qui englobe cos trois elements dans le cadre de 
1 ' expansion economiquc. 

• Dans la plupart des pays, l®on a constate pne certaine 
reluctance, tant chcz dos personnalites nationalos quo des 
specialistes, a employer le terme d® alphabetisation 
f onctionnelle. Lo paysan qui se souvient encore de son 
alphabet -et qui arrive quoique peniblcmont un journal ou 
une lettre, ne se consider© pas comme etant un analphabete 
de retour, ce qu'il est en realite. Certes, et on lui domic 
ra,ison tant qu'il ne s' engage pas dans activity s economiques, 
pare© que son niveau .intollectuel n® etant pas eleve par 
manque de dcveloppement, cc paysan ne pent se permettre 
une evolution prof cssionnello en rapport direct avec les 
connaissances et techniques applique es dans 1 9 agriculture, 
ou. l'industrie si'il sbagit d'un ouvrier dfusine . II est 
par consequent f one tionnellement analphabote. 
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L® alphabet isation f one tionnellc no concernc pas 
uniquojjne^Lt l’apprentissage ou le developpomcnt do la 
lecture, do l'ecrituro et du c.alcul; e’est une 

procedure qui consiste a ineorporer directement aux 
projets de developpomcnt economiquc la composanto 
d' education d’ education doe adultep qui s f y rattacho 
f onctionnelloment. C’cst une technique cjui, au liuu do 
rochercher la coherence au niveau macro-economique, so 
contcnte d'atteindre la coherence do fa 9 on limitcc ct 
selective. 

Certes, l’onpourrait af firmer quo dos pay sans 
analphahetes arrivent a devoloppur lour production grace 
a l’adoption de to elm i quo s inodernes. Mai’s le plafond do 
cettc adoption domeurcra trds has a cause do 1* existence 
d'un scuil technologique qui arrote toute evolution 
prof cssionnello ct economique. La vulgarisation agricolo 
dans In Boucle du Mekong, on particulior a Hat Doc Keo, 
a pu introduiro dcs pratiques cultural gs mo denies, soulomont 
cottc vulgarisation a etc oralcs jusqu’a present, ct il 
cst grand temps qu'ello dovionno ecrite afin do facilitor 
le travail on profondour dcs vulgaris a. tours et d'accroitr*.. 
la pro oucti vita. 

Fiaonant on consideration 1c courant do prejugc s 
qui hypothequont lhalpEiabetisation f one tionnellc , et centre 
lequel il est inutile dc rc.montor.parcc. quo lion perdfait 
trop de temps ct trop d* efforts, il sorait preferable 
d* employer, dans les contacts avoc les pa&csans, l'une dec 
trcio expressions suivantes : promotion humainc , education 
rurale, education das fermiers. 

Les su.jeto . 

- la population par menage, par sexo, par groupe d’age, par 
village, pour 1’ aptitude a lire, edrire et fcalculer : les 
diff < 5 rentes colonnes pourraient etre integrecs dans l’un 
des questionnaires rolatifs a. la demographic. 

- situation scolaire s 

1 - le niveau scolairo par village 1 nombre d'enfants 

d*agc scolaire total, et ccux qui frdquentent l’ecold, 
nombre de classes et do maitros, pourcentage de fillos, 
pourc.entage de deperdition, age d v interruption do la 
scolarite, raisons do 1* interruption ot do l*insuffie> 
sance de la. frequontation do l'ecole par dcs enfants 
d°a.gc scolo.ire. 

• * • . /. . • 
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2 - 1 [ equipcment scolairc ! insuff isanco des locaux, 

insuff isanco do maitros, absence do jardin 
scolairc, do eantine, d’ecole de pueri culture, 
do jar din d’enfants, insuff i sauce de livres, 
de fends scolairos, etc... (Note ; 1* cquipcpient 
scolairc ^ourrait for biep etre dans uio 
situation excellente, dans ' cc csas-la, il n*y 
aurait rion a mentionner. L’enqueteur dovrait 
non seulemont se fior a son jugement personnel, 
raais egaloment a celui dcr> porsonnes coape tentos 
du village et du t as song). 

3 - los etudes primairos incompletos : par* group o 

d* age , par sere ct par menage. 



4 proportion d * analphab e tc s 
20 a 29 ans, 

50 a 59 ans, 



.p] 



r 

a 



de 3 
au-dela 



de 10 a 19 

39 ans, de 40 h 
do 60 ans. 



49 



ans , de 
ans , do 



5 - lo niveau d 9 analphab e tisme : etabli a la suite- 
do tests que los enquetours devraient faire 
passer aux villageois. Ces tests porteront non 
soulomcnt sur los different cs vitesscs de 
lecture, d* ecritu.ro ot do calcul de l’adulte, 
mais egaloncnt sur son habile te a manier un 
crayon, a dessincr un ol.jet, a rcconnaitro et 
dcssincr los figures gdometriqu.es (voi.i pages 2 Q)l 



- niveau into Hoc tuel de I’adultc 



& 21 ). 



1 - ecrit-il des lettres ? frequence . mensuelle - 

lecture de livres, de j ournaux , achetes ou 
empruntes a la bibliothequo (s'il on existe une ) , 
ecoutc— t-il la radio ? va-t-il au cinema a 
Vientiane (ceci e tant surtout vrai pour les 
jeunos) ou au. theatre populaire ? 

2 - participe-t-il aux activites communautaires ? 

fetes do village, travaux de developpemcnt 
communautairc , reunions ou Cornites de village 
ou de la Mairic (s*il yen a une), de l’ecole. 
Eait-il partie de 1* Association des parents ? 

Qu * en pense— t— il ? Maintient— il des relations 
frequentes avoc l’ecole ? Que pense-t— il du 
Centre rurctl d 9 Education comvnunautaire ? 

3 - participo-t-il aux activites de la pagode ? 

combien do temps a- t-il passe dans une pagode ? 

Qu 9 y a- t-il apprir. ? 



./ 
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4 - voyages : va-t-il s.o.uvent en ville ? Quo fait-il 

on vi 11c ? visitcs,' fetes, cinema, amusements, 
commerce. ■ . . - . a ... 

5 - a-t-il participe a dos visitos organisecs par 

Ijs autorites ? Qu* a-t-il vu et appris ? 
Voudrait-il rocommencer et voir .autre chose ? 
A-t-il fait partie d’un group e pour allcr visitor 
un autre village dons un but educ.atif ? 

6 - a-t-il voyage ? hors do Vientiane, au Laos ? 

hors du Laos ? en pelerinage , tourisme, visites 

familiales, -raison de- muladie, • commerce ? Par 

voituro, par train, par avion ? 

7 - snit-il conduiro une voituro, un camion, un taxi, 

un tracteur, une- motocyclotto ? Lcqucl do ces 
engins possede-t-il ?, \ Utilise- t-il c.d moyon de • 
locomotion pour so deplacor ou. voyager ? Aime-t-il 
la vitessc ? 

8 - sport ; participe- t-il a des activit^s sportives ? 

. le sque Is ? Sinon, voudrait-il faire du sport ? 
Course pirogues, natation, kator (sorts de 
"tennis do pied"), equitation ? 

9 “ alphabetisation nimerait-il apprendro a lire, 

eenre et calculer ? S’il n'est pas analphabe to , 
aimerait-il suivro dos cours d’adu.ltcs pour 
ameliorer sos connaispances et ses qualifications 

prof cssionnellos ? Poprqudi 'aimerait-il frtre 

alphabetise ? Pehso-tfil quo 1 ? alphabetisation 
lui permettra dl ameliorer sa situation presento ? 
Comment ? Connait-il le dicton qui re commando le 
respect au maitr.o avail t cclui du .au. perc ? 



SECTION IV ' 

Los facteurfe multiplic.atcurs 
ot acc.elerateurs de developpement . 



II est difficile de mesurcr l'utilite, plutot 
l'efficacsite des f actcurs "multiplicatours ot acc.elerateurs 
de developpement dans une soc.iete en transition. Tou.tc 
innovation aff octant la vie quotidienne, qu'elle soit 
economiquc, soci culture lie ou humaine, donnera dos 
resultats psychologicues ct montaux qualitativoment 
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ALPHABETISATION 
NIVEAU DES CONNAISSANCES 

Tassong : . . 

tillage : . 

Nom : 

No.d'ordre corre.spondant dans le questionnaire au menc 



au revenu- 



a l'education- 



NIVEAU III 



11- Sait dessiner un homme : 



NIVEAU I 

1- Sait tenir un crayon: 

2- Sait dessiner une maison: 

3~ Pent copier dos chiffres simples: 

4- Sait lire l'heure: 

5- Ecrit des nombres a un seul chiffre: 

Y'a-t-il eu une hesitation? . 

Chronometrez le temps mis par groupe 
de 5 nombres: 



NIVEAU II 

6- Sait dessiner un animal: ■ 

7- Effectue des additions et des sous- 

tractions simples a un chiffre: 

Chronometrez le temps mis par opera- 
tion: 

8- tr Ecrit lisiblement son nom: 

Chronometrez le temps mis : 

9- Lit les lettres de 1' alphabet: 

10- Ecrit sous dictee des nombres a 2 
chiffres: 

Chronometrez le temps mis par groups 
de 5 nombres: 



12- Effectue des additions, des sous- 

tractions des multiplications a 2 
chiffres: 

Chronometrez le temps mis: 

13- Ecrit separement les lettres de 

1 1 alphabet : . 

Temps mis par groupe de 5 lettres:- 



14- Lit les mots : courants relatifs a la 

vie quotidienne : 

Temps mis par groupe de 5 mots: 

15- Ecrit Sous dictee des nombres a 3 ' 

chiffres: ... ' 

Temps mis par groupe de 5 nombres: 



NIVEAU IV 

16- Sait dessiner des figures geometriques 
carre: cercle: temps mis: 



17 * Lit des mots simples tires du journal: 



Temps mis par groupe de 5 mots : 

L'8— Ecrit phonetiquement les mots qu'il 
connait : 

L9- Ecrit sous dictee des nombres a 5 
chiffres : 

Temps mis par groupe de 5 nombres: 
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NIVEAU V 

20- Sait dessiner une fenetre : • •. 

une table: ^_une chaise: 

Temps mis: 

21- - Effect ue des soustractions , des 

multiplications, des divisions a 

3 chiffres: 

Temps mis par operation:^ 

22- Lit mot a mot lcs phrases du 

.journal: 

Temps mis pour une phase de 10 a 
13 mots: ^ 

23- Ecrit des phrases simples (su jet + 

verbe + complement): 

Temps mis pour 5 phrases: 

2k- Ecrit facilement n'importe quel 
nornbre : 



NIVEAU VI 

25- Dessine un paysage: 

26 - Connait -les figures geometriques 

principales et les dessine: 

27- Pout rediger une let tre : 

Temps mis pour 50 mots: 

28 - Effectue fa-cilement les operations 

simples du systeme metrique 0 



N i ve au de 1 ' a dult e : 



Degre par niveau: 
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cliff ©rents d'un groupement humain a un autre, ceci etant 
“"du au degre. d® attache -nent de l'individu a la tradition. 

'Or,' les innovations se moaifient continue llement, tant le 
processus de develop.oemeht.-. demeure dynamique; et si elles 
’ne sont pas controlees, feurs modifications successives, 

• en fait lour evolution vqirs la modernisation to tale, ont 
lieu sans laisser le temps aux mental ites de s 9 adapter. 

• 1 . * 

Cette absence de controle pourrait nui-re au 
clove lopp erne n t . Les chang^ments sociaux resulte-nt d* inriova*: 
tions technologiques, a. quelque niveau qu- 9 elles se 
placent, en relation directs avec les besoins du developpe- 
ment, ou di innovations dues a 1* extension du perimetre 
urbain, celles-ci n’agis^ant que sur devolution des 
mentalites. Dans les deusj: cas que i 9 on tencontre dans 
maint endroits de la Boucjlc du Mekong, les innovations ne 
sont soumises a aucun esprit de coherence, c 9 est-a-dire 
pas & la maitrise de 1 9 hdrnme ; elles le dominent. Elles 
risquent, a long terms, qi d'ici-la aucun programme ’ 
d 9 education des adultes rj 9 intervient , d 9 entramer un 
bouleversement social qui affectera. dongereusement le taux 
des rendoments dbja obtenu, et que 1 9 on voudro.it maintenir 
ou ameliorer. _ • 

II s’ensuit alors que la qualite des innovations 
diminuent rapidement, tandis que les changements sociaux 
progressent sans- coherence qualitative. Consequence de 
c.et etat de choses : les innovations vont poser lourdement 
sur les ressourc.es locales. Le prix a payer pour le 
developpement, c. 9 est-a-dire pour le confort individuel, 
voire pour plus/ de dignite .et de. liberte a l’homme, .devient 
exorbitant pour la population qui le subit. De nouveaux 
problemes, d*une autre dimension que ceux auxquels l 9 on 
s'etait habitue, s'a.j outeront alors a des problemes psycho- 
r- • j c i o 1 6 g i c u o o plus complexes i 1 9 adaptation sociale, 
l f etalement de la papvrcte, le poids croissant de 
1 9 analphabe tisme fonc tionnel. 

Le probleme fondamental n 9 est pas do rendre 
accessible, a tout le monde, les innovations technologiques, 
mais de trouver, du point de vue des sciences sociales, le 
moyen de les integrer dans le contexte cultural et humain 
dc la population. A ce titre, il est alors possible de 
reduire le c.out du developpement et de le rendre 
acceptable aux bencf iciaires . II aura fallu quatre ans 
environ et un peu plus d 9 un demi million de dollars pour 
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obtenir, a la Ferme experimontale et de' demonstration do 
Hat Doc Iteo, des resultats conolusif s , do lai et cout qui 
incitent a la modestie quant aux pro jets f-titurs. 

If 

En partant dos su jets des questionnaires, on 
devrait pouvoir donner une forme opera to ire aux 
observations, constdtations et pronost'ics, et connaitre 
ainsi les facteurs positifs de developpement. On 
aura la liste de ces fae tours pour, la Boucle du 'Mekong 
une fois l’enquete terminee, si toutefois l’on a obtenu. 
des reponses dm questions ou problemes s.uivants ; 

1 - quels sont les, cliangements sociaux survenus 

a la suite de 1* introduction de 1* irrigation, 
et a la suite de 1* extension du perimetre 
urbain ? 

a - cliangements de surface, change men ts en 
prof ondeur? 

b - mouvement sur place, transformation reelle 
germe d e avenir ? 

c - entrainemont collec tif , decouvertc person- 
nelle ? 

d - changements ou mutation socio-humainc ? 

2 - ct par suite, determiner les modifications 

du taux de ruralisation; 

3 - lier la situation de 1 9 encadrement a 

1 9 amelioration de l 9 energie pour l'agricultur 
a 1 5 introduction de 1* irrigation et des 
engrais, a Involution des modes de travail; 

4 - rechercher les problemes de l'omploi, le 

degre d 9 evolution de la main d* oeuvre, son 
desir d 9 evolution en matiere sociale et dans 
le domaine economique, 1<! amelioration des 
revonus familiaux dus au pr ogres; 

5 - quel est le degre d* innovation et de progres 

techniques en fonction de l 9 equilibre humain, 
familial et social; 

6 - evaluer le comportemcnt social, culture 1, 

economique, humain, en fonction du progres,' 
et par suite, l 9 interet porte aux techniques 
nouvelles ; 
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7 — . 1* evolution des structures economiqucs a-t-elle 

Eimerie cello des structures sociales ? 

8 - quels sont les usages intangibles qui ont etc 

remis en question h la suite de l 9 amorce 
technologique dans la Boucle ? 

9 - quelles sent les forces mo trices qui interviennent 

dans le conportement humain ratiqnnel ? Sont-olles 
de nature exogene ? 

1C) — quels sont les effets des poles do croissance 
sur les structures rurales ? 

11 - determiner les niveaux de formation des 

anc.lphabetes f one tionnels, selon les secteurs 
economiques qxistants, et le contenu des 
programmes en f onc.tion de ces niveaux; 

12 - e valuer le cou.t ra.oyen de l'alphabc: tisation 

fonctionnelle d*un paysan pour c.hacun des 
secteurs economiques; - 

13 - determiner la manic re d'integrer la compo sente 

d 9 alphabetisat.ion f onctionnelle dans les 
programmes de vulgarisation. 
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